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Un livre 

à lire

Vous cherchez 
un livre pour vous accompagner 
dans ce temps de Carême et de 
Pâques ? 
Le dernier essai de Fabrice 
HADJADJ, “Résurrection, mode 
d’emploi”, aux éditions Magnificat, 
est celui qu’il vous faut !
Dans cet ouvrage l’auteur scrute 
toutes les scènes où Jésus 
revient parmi les siens après 
sa Résurrection. Son regard  
peut véritablement transformer 
nos vies y compris dans leur 
quotidien le plus humble… 

Rubrique réalisée en partenariat avec 

la librairie “l’Encre Bleue” 

13 bis rue du Maréchal Foch à Pornic

Belle

montée

vers

Pâques ! 

Vous retrouverez tous les horaires de 
la semaine sainte sur la Pointe de sel. 
Vous êtes tout particulièrement invités 
le samedi 15 avril à la veillée pascale 
afin de célébrer la résurrection du 
Christ. C’est pour nous catholiques 
le sommet de l’année liturgique 
et l’occasion de renouveler notre 
baptême. Des catéchumènes 
recevront le sacrement du baptême 
lors de la veillée à Pornic. Les deux 
célébrations à 21h à Pornic et à 21h à 
St Michel commenceront par un grand 
feu devant l’église. 
Le feu de la joie de Pâques ! 

Quarante jours ... pour quoi faire ?
40 jours de partage pour éprouver la fraternité. « Celui qui a de quoi vivre en 
ce monde, s’il voit son frère dans le besoin sans se laisser attendrir, comment 
l’amour de Dieu pourrait-il demeurer en lui ? » (1 Jn 3, 17). 

40 jours de pénitence. Pas 40 jours de punition ! Mais 40 jours de libération 
des biens que nous croyons posséder et qui trop souvent nous possèdent : 
l’argent, la nourriture, les écrans...

40 jours de prière pour nous redécouvrir, émerveillés, enfants bien-aimés de 
Dieu notre Père. Prière dans le secret de notre chambre et prière avec nos 
frères le dimanche à l’église.

Partage, Pénitence et Prière, pour ajuster nos relations à nos frères, aux biens 
et à Dieu ! Ces 3 « P » sont comme le bois qui va alimenter ce grand feu qui 
brillera dans la nuit de Pâques !

40 jours de partage pour nous redécouvrir pauvres. 40 jours de pénitence pour 
nous accepter pécheurs. 40 jours de prière pour accueillir le pardon.

Chrétiens, nous ne sommes pas des héros, nous sommes de pauvres 
pécheurs pardonnés, et hérauts de cette bonne nouvelle !

C’est une telle joie de nous savoir aimés du Seigneur tels que nous sommes 
que nous voulons l’annoncer à tous : le carême conduit au feu de joie de 
Pâques !

“Pointe de Sel Mag”, c’est un clin d’œil à la “Pointe de Sel”, le bulletin de nos 
paroisses qui donne du goût à la vie. Quatre fois par an une version magazine 
pour raconter, faire connaître et partager des 
tranches de vies savoureuses avec le Christ ! Si la 
lecture de cette « Pointe de Sel Mag » doit embraser 
notre cœur, ensuite ce premier numéro doit nous 
brûler les doigts pour que vite nous le donnions à 
un voisin. « Je suis venu apporter un feu sur la terre, 
et comme il me tarde qu’il soit allumé ! » (Lc 12, 49)

Vous avez aimé cette 

“Pointe de Sel Mag”, 

vous avez des idées à partager...

Vous voulez vous abonner 

par mail ou la diffuser 

autour de vous ? ...

Faites-vous connaître !

www.saintgildasdelamer.fr - saintgildasdelamer@gmail.com
www.saintjeanlebaptiste.fr - par.sjbaptiste@wanadoo.fr

Les fleurs dans la liturgie (suite de l’article de la page 3)

Louange au Créateur
Fleurir nos églises rend témoignage d’une Eglise vivante, priante, qui loue son 
Créateur par la nature qu’il nous offre. Cela implique la nécessité de fleurir 
avec des végétaux de saison et si possible de nos jardins suivant les ca-
ractéristiques du temps liturgique. « Il faut un bouquet enraciné » précise 
Marie-France. La nature est notre support de vie, sans elle l’homme ne peut rien.  

« Ce service est avant 

tout l’expression 

de l’amour des fleurs. 
Il s’agit de fleurir 
la maison de Dieu 

pour qu’elle soit 

accueillante pour ses 

visiteurs » insiste Odile. 
Alors, si vous aussi vous aimez la 
nature, si vous êtes créatif et avez 
envie de servir votre Eglise… 
N’hésitez plus ! Rejoignez nos équipes de fleurissement…
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Soirée du 7 avril 2017
L’acteur Michael Lonsdale sera un 
des récitants du concert-lecture 
« Aquaviva » vendredi 7 avril à 
20h30 à l’église de La Bernerie.  
Au cours de ce spectacle seront 
lues les méditations de Paul  
Claudel sur le thème du chemin 
de croix. 
Les textes seront accompagnés 
d’intermèdes musicaux impro- 
visés avec orgue et percussions.

Beauté de la musique, 

profondeur des 

textes, émotion 

de l’interprétation :  

cette soirée 

spirituelle à ne pas 

manquer s’adresse 

à tous !



Le Secours Catholique, 

présence et partage
Quelle est l’action du Secours Catholique 
sur nos deux paroisses ?
Sur la Côte de Jade, le Secours Catholique apporte une aide 
financière à 150 familles, accompagne 20 enfants au niveau 
scolaire et anime deux groupes de convivialité. Il a enfin créé 
la première “équipe emploi” en Loire-Atlantique. C’est dire toute 
l’importance de l’accompagnement : il faut « faire avec » et non 
« à la place de ».

En cette entrée en Carême,
comment voyez-vous le partage ?
Le premier point est d’être attentif à ce qui se passe autour de 
nous dans la pauvreté ; il y a beaucoup de gens en difficulté 
que l’on ne voit pas. La misère n’est pas que financière ; elle 
est aussi dans la solitude, la maladie.  En second lieu il faut 
permettre aux personnes que l’on aide de montrer leur  talent 
car elles ont beaucoup à nous apporter.

Avez-vous un exemple 
qui montre que la vie est plus forte ?
A chaque rencontre quelque chose se passe. Je me rappelle 
de cette jeune femme et de ses trois enfants que j’ai accueillis 
quelque temps au presbytère de La Bernerie. Elle a repris sa 
vie en main, les enfants retournent à l’école, elle a renoué avec 
ses parents qui lui avaient demandé de partir… Tout cela donne 
envie de continuer à venir en aide aux autres.

« En cette période de Carême on peut 

tous se mettre en marche. Quand 
on aime les autres, on n’a 

pas besoin de formation 

spécifique : il suffit de 
regarder autour de soi »

Les fleurs 
dans la liturgie
On le dit souvent : les fleurs ont un langage. C’est 
aussi vrai dans la liturgie : action de grâce, louange, 
reconnaissance se disent « avec les fleurs ». Gros plan 
sur cet art qui anime nos paroisses.

Assuré par des personnes dévouées et compétentes, l’art 
floral est  un service d’Eglise à part entière. Les fleurs sont une 
expression privilégiée de l’action de grâce qui monte vers Dieu, 
de l’offrande de tous. 
Dans nos paroisses, elles sont environ 30 bénévoles à participer 
en équipe à ce service d’Eglise. Pour soutenir leur engagement, 
elles suivent des formations spécifiques et se retrouvent une fois 
par semaine afin d’embellir l’espace de nos prières. 

« L’art floral est une réponse 
                              à un appel » explique Maryvonne. 

Le bouquet  est avant tout au service de la liturgie pour aider 
l’assemblée à prier. 
Forme et volume, couleur et mouvement, symbole et prière, en 
lien avec les textes du jour, répondent à des principes précis.

De la Parole au bouquet
Les bouquets reflètent l’ambiance liturgique du temps et tout 
commence dans les textes. Il s’agit d’interpréter leur message. 
Pour signifier la mort et la résurrection, du bois mort, des souches 
et des éléments vivants comme des fleurs et du feuillage seront 
utilisés. 
Toute célébration eucharistique est une actualisation de la mort et 
de la résurrection du Christ. En période de Carême, par exemple, 
un bouquet  exprimera pour certains dimanches le désert avec 
des pierres ou des éléments secs. A Pâques, l’exubérance et la 
verticalité manifesteront la joie de la résurrection.
A la symbolique des matériaux se mêle la symbolique des 
couleurs. C’est pourquoi le jaune, synonyme de joie, de lumière, 
de naissance se retrouve dans nos chœurs aux moments de 
Pâques et des fêtes carillonnées. 
Dans tous les cas, l’important est de prendre conscience que la 
beauté aide au recueillement et mène ainsi vers Dieu.

(Suite de l’article en page 4)

Nicole Gautier est bénévole 
référente pour le Pays de Retz 
au sein du Secours Catholique.

En Russie ... 
Le Père Manuel nous parle d’un voyage organisé 

récemment en Russie pour les jeunes prêtres de 

l’Ouest.

Les Orthodoxes vivent-ils également le carême 
et célèbrent-ils  également Pâques ?  
Y a t-il des différences dans ce vécu ? 
Pour eux Pâques est la fête des fêtes. C’est la fête la 
plus aimée. La nuit de Pâques, les églises s’emplissent 
de croyants dans une atmosphère de grande joie car 
c’est la certitude de l’irruption victorieuse de la vie 
éternelle dans le monde, c’est l’avènement de l’amour 
vainqueur de la mort. Les célébrations pascales ont une 
importance, une solennité et une splendeur inégalées.  
La préparation de la fête de Pâques s’inscrit dans le 
Grand Carême et la Semaine Sainte. C’est un temps où 
le jeûne et la prière tiennent une grande place. Le jeûne 
permet de redécouvrir notre corps comme le temple de 
la divine présence, de retrouver un respect religieux du 
corps, de la nourriture, du rythme même de la vie et 
d’avoir « faim de Dieu ».

« Le jeûne permet de redécouvrir 

notre corps comme le temple 

de la divine présence » 
La nuit de Pâques, l’office divin clôture le carême. Au menu de la 
fête de Pâques, il y a tous les mets imaginables et de nouveau de 
la viande qui n’a pas été consommée par les fidèles orthodoxes 
pendant 49 jours. Chacun offre à ses proches la nourriture 
spécifique de cette fête : des œufs colorés, des koulitchs 
(gâteaux de Pâques) et du fromage blanc de Pâques. 

En deux mots, comment définiriez-vous 
la foi orthodoxe ? 
Deux mots c’est court ! Sans chercher à approfondir, 
spontanément, je dirais : Amour du Christ, de Marie et des saints 
dans un long cheminement vers la sainteté. 
La vie de sainteté est un long repentir. La conscience d’être 
pécheur ouvre la porte à la grâce de Dieu. A travers le repentir 
vient la joie !

Qu’est ce qui vous a le plus marqué dans ce voyage ? 
La renaissance d’une Église que le régime communiste a 
voulu anéantir constitue un véritable miracle ! Les martyrs se 
comptent par dizaines de milliers. Les destructions d’églises 
et de monastères furent innombrables. Propagande anti-reli-
gieuse et persécution violente ont duré soixante-dix ans mais 
en vain. Aujourd’hui, la foi s’exprime au grand jour, les églises 
et monastères se reconstruisent, leurs dômes rutilent au soleil, 

les séminaires accueillent de nombreux postulants, les actions 
caritatives se développent. Quelle joie ! Ce pèlerinage en Russie 
m’a donné beaucoup d’espérance. Même aux heures les plus 
dramatiques, ténébreuses, de son histoire récente l’Eglise 
orthodoxe de Russie n’a jamais manqué d’espérance.
Je soulignerais aussi l’importance des symboles qui révèlent la 
présence du monde spirituel au cœur du monde terrestre et la 
beauté qui est toujours présente, tout particulièrement dans la  
« Divine liturgie ». 
Benoît XVI disait que « La beauté de la liturgie (...) est 
l’expression très haute de la gloire de Dieu et elle constitue, 
en un sens, le Ciel qui vient sur la terre. ». En ce qui concerne 
l’Eglise orthodoxe de Russie la beauté n’est pas un élément à 
prendre en compte parmi d’autres, elle est essentielle. Dans 
cette beauté, l’action liturgique resplendit.
Surtout, j’ai admiré la foi populaire vivante, touchante, visible tout 
au long de la journée dans chaque église, une foi qui s’exprime 
en particulier dans la vénération des icônes. 
C’est l’incarnation du Christ qui fonde l’icône. Le Christ ne s’est 
pas uniquement fait entendre, Il s’est fait voir et l’icône montre 
l’Incarnation. L’icône est un moyen de connaître Dieu et de s’unir 
à Lui. Quant aux saints représentés sur les icônes, ils accueillent 
ceux qui les regardent et les entraînent dans la prière car ils 
sont prière.

Le carême : une fête universelle

Le carême depuis 
les USA

Agathe, originaire du Clion-sur-Mer, et 

Jean-Baptiste, jeunes mariés, mènent un road-trip 

de 6 mois aux Etats-Unis à la rencontre de paroisses 

et d’organisations chrétiennes dynamiques. Ils 

souhaitent découvrir de 

nouvelles manières de 

communiquer la foi et 

d’évangéliser... 

« Depuis notre arrivée aux 
Etats-Unis, nous avons 
constaté combien il est facile 
pour les américains de parler 
de leur foi, avec leurs amis 

comme avec leurs collègues. Le taux d’athéisme y est très faible, 
et une des premières questions que l’on vous 
pose est « à quelle église appartenez-vous ? ». 
Le mercredi des Cendres annonce le début du 
carême de manière très forte : les catholiques 
se rendent sur leur lieu de travail après la 
messe marqués d’une grande croix bien 
imprimée sur leur front, qu’ils gardent toute la 
journée. Impossible de ne pas les remarquer !
Le  temps  du  ca rême es t  l ’ occas ion 
d’approfondir sa foi. 
De nombreux supports sont utilisés afin de 
toucher tous les publics. Une paroisse de 
New-York organise par exemple chaque année  

des visites guidées au MET, grand musée d’art, pour y découvrir 
avec un prêtre des œuvres religieuses avec un regard à la fois 
artistique et spirituel. 
Pour une paroisse de Los Angeles, le carême est le moment 
propice pour démarrer de nouveaux « small groups ». Ces petits 
groupes de 8 à 10 paroissiens se retrouvent chaque semaine 
pour approfondir un thème, étudier la bible, prier ensemble et 
partager un moment convivial. 
A Denver, une paroisse propose aux jeunes une soirée pour 
visionner un long métrage de grande qualité produit par « The 
Augustine Institute » autour du sacrement de réconciliation.

« On apprend aux enfants 

dès la maternelle l’importance de donner

et de rendre à la communauté »

La culture du don est très ancrée aux Etats-Unis où les 
catholiques donnent en moyenne 8 à 10 % de leurs revenus 

à l’Eglise. On apprend aux enfants dès la 
maternelle l’importance de donner et de rendre 
à la communauté et les heures de « Community 
Service » font partie du programme scolaire 
(ramassage de déchets, visites en maison 
de retraite…). Le carême est encore plus 
l’occasion de donner de son temps, de son 
argent, et de ses compétences au service de 
la paroisse et de la communauté locale. Dans 
de nombreuses églises, deux quêtes ont lieu 
chaque dimanche afin d’apporter un soutien 
financier à des associations. 

Projet CREDOR www.projet-credor.com 

La sobriété du 

carême et l’élan 

de Pâques

DOSSIER


